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Carte des Basses Pyrénées vers 1720 (détail). 
Orientée sud/nord pour les besoins militaires.

(ministère de la défense, cote J10C1343)

laissez-vous conter  

les Pyrénées Cathares, pays d’art et d’histoire

Roumengoux
Al sègle XIII, de senhors de Romengós son despossedits per lor 
proximitat amb la religion catara. A Cabanac, de traças d’abitacion 
e de fortifi cacions poirián correspondre al castrum medieval 
(proprietat privada). Doas glèisas son citadas tre 943 (Santa-Maria 
de Cabanac y Sant Andrieu de Montengrand) ; una en 1318 (glèisa 
de Romengossio). La del cementèri pòt èsser tanben restaca a 
l’Edat Mejana. Los autres vesinats del vilatge foguèron fondats mai 
recentament.

In the 13th century, some of the Roumengoux seigneurs were 
dispossessed due to their close links with the Cathar religion. At 
Cabanac, traces of settlement and fortifi cations may correspond 
to the medieval castrum (private property). Two churches are 
referred to as of 943 (Sainte-Marie de Cavanac and Saint-André 
de Montengrand); and one in 1318 (‘Romengossio’ Church). The 
cemetery church may also belong to the Middle Ages. The other 
hamlets were established more recently.

En el siglo XIII algunos señores de Roumengoux fueron despojados 
de sus bienes por su adhesión a la religión cátara. En Cabanac, unos 
restos de viviendas y murallas pueden ser las de un castro medieval 
(propiedad privada). A partir de 943 se mencionan dos iglesias 
(Sainte Marie de Cavanac et Saint-André de Montengrand); una 
en 1318 (iglesia “de Romengossio”). La del cementerio también 
puede vincularse al medioevo. Las otras aldeas del entorno están 
fundadas recientemente.

Remontant au Moyen Âge, les entités de 

Roumengoux, Montengrand et Cabanac 

paraissent avoir eu une existence 

autonome. 

Toutefois, après la croisade contre les 

cathares, elles connaissent toutes le 

même sort et passent aux mains des 

vainqueurs, la famille de Lévis, venue d’Ile 

de France.

Roumengoux
Entre 1149 et 1229, plusieurs seigneurs de Roumengoux sont cités dans les textes, notamment en 

tant que chevaliers de Dun. Hugo appartient à l’entourage des Trencavel. En échange de quelques 

biens, il doit assurer la garde du château de Carcassonne six mois par an. Bertrand et Pierre font 

partie, en 1207, des signataires de la charte accordant coutumes et privilèges aux habitants de 

Mirepoix. Pierre-Roger prête hommage avec Isarn de Fanjeaux au comte de Foix en 1229 pour le 

château de Queille. Proches de la religion cathare, connus pour avoir écouté les prêches du diacre 

de Mirepoix, ils deviennent des faydits, ces seigneurs occitans dépossédés de leurs terres. Une 

église " de Romengossio " est connue en 1318 mais elle est diffi cilement localisable. 

Cabanac (propriété privée) 
Des traces d’habitat, vestiges de fortifi cation et céramique, laissent 

à penser qu’il s’agit du castrum médiéval, Cavanac ou Cabanat. 

" Un jour [vers 1233], Guillaume de Lahille de Mirepoix m’amena à 
Cavanac près de Mirepoix, où sept ou huit parfaits se trouvaient dans 
une petite grotte ". Déposition de Pierre de Flairan de Mirepoix devant l’Inquisition, 1243.

Un certain Arnaud de Cabanac, faydit, est réfugié à Montségur. 

Ce village, sans doute au pied d’une maison forte, continue 

d’apparaître au fi l des actes. Un château ruiné fi gure sur les cartes 

du XVIIIe siècle. L’église Sainte-Marie de Cavanac citée dès 943 

serait, quant à elle, plutôt à rattacher au lieu-dit Magdeleine, plus 

au sud, près de Lagarde.

Montengrand
Dès 943, la mention " Monte Ingrando cum ipsa ecclesia s. Andrea " fait 

référence à une église Saint-André qui appartient à l’abbaye de Lagrasse. 

Elle n’est plus citée dans les actes du XVe siècle et il ne subsiste pas de 

vestige aujourd’hui. Le hameau, quant à lui, apparaît sur la carte de Cassini 

au XVIIIe siècle.

L’église du cimetière 
Les vestiges actuels (clocher-mur à une baie, dallage en 

pierre, murs de moellons grossièrement travaillés, chevet 

plat) pourraient aussi être rattachés au Moyen Âge. 

L’édifi ce porte le vocable ancien de Saint-Martin. Une 

visite pastorale de 1756 préconise d’importants travaux 

ce qui peut laisser présager son futur abandon.

Vraisemblablement plus récents, les hameaux ou simples maisons de la Grande-Borde, Sénies, 

Sibros, Rouget, Bourrastel, Coufet apparaissent sur certaines cartes du XVIIIe siècle. La métairie 

de la Grande Borde appartient alors aux chanoines de Mirepoix avant d’être vendue comme bien 

national. Jean Baptiste Espert, député de l’Ariège à la Convention, s’en porte acquéreur et s’y 

installe en 1796. Une maison porte la date de 1797 à Sénies. Sans mention des hameaux de Bordes 

des Faures et Gaychou au XVIIIe siècle, on peut supposer que leur création est plus récente.
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